
 

« QUI NE TENTE RIEN N’A RIEN » LE 
RAPPORT AU RISQUE : UN MARQUEUR 

INDIVIDUEL, SOCIAL, CULTUREL, 
RELIGIEUX, SOCIETAL 

Compte-rendu réalisé par Catherine Barrué, Professeure dans l’académie de Poitiers.  

 

Ce compte-rendu est complété par le power-point de Luc Arrondel et sa vidéo 

pédagogique en libre accès sur Melchior.fr.  

 

Intervenants :  

• Luc Arrondel, Economiste, Professeur associé à PSE 

• Hugo Billard, Professeur d’histoire et géographie 

• Sabine Carotti, IGEN STVST 

• Amy Cissé, Professeure de SES 

• Iris Marmey, Professeure d’économie et gestion 

 

La question majeure posée ici est savoir pourquoi les individus prennent des 

risques. Il est donc nécessaire de savoir ce que l’on entend par risque, 

comment est appréciée la notion de risque.  

COMMENT LES AGENTS ECONOMIQUES APPRECIENT-
ILS LE RISQUE ET LE GERENT-ILS ? 

Remarque préalable : utilisation du terme risque et non incertitude car le risque est 

probabilisable alors que l’incertitude ne l’est pas. (Aversion à l’ambiguïté). 

 

Les agents économiques prennent des risques selon deux dimensions :  

- une dimension d’anticipation et  

- une dimension comportementale. 

 

La dimension d’anticipation fait référence aux anticipations rationnelles selon laquelle 

chaque agent cherche à maximiser son utilité.  

Mais cette notion d’anticipation rationnelle est remise en cause par l’école 

comportementale selon laquelle l’agent n’agit pas seulement de façon rationnelle. Un 

grand nombre de paramètres entrent en compte et varient selon les individus. (Santé, 

éducation, personnalité…).  

 

Les agents économiques se décident par rapport à : 

• Leur préférence versus leur aversion au risque, qui diminue avec le niveau de 

richesse des individus ; 

• Leur prudence (comportement de précaution)  

• Et leur tempérance (désir de modérer).  
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QUELS FACTEURS INFLUENCENT LE RAPPORT AU 
RISQUE ? 

Les facteurs qui déterminent le rapport au risque : 

 

- Le facteur générationnel :  par exemple les enfants de la grande dépression 

prennent moins de risques, les enfants de 68 sont moins détenteurs d’actions. Il 

est nécessaire de voir si le comportement actuel face au risque va changer face à 

l’insécurité géopolitique dans lequel grandissent les générations actuelles ; 

- Le facteur culturel.  

- Le facteur sociétal : on assiste à une individualisation croissante du risque et la 

société actuelle accepte de moins en moins le risque, exprime une demande 

croissante de sécurité ; 

- Le facteur individuel : par exemple les jeunes, hommes, célibataires prennent 

plus de risques et sont donc plus présents dans l’entreprenariat. Il faut souligner 

que la protection sociale (collective) en France a joué sur le rapport individuel au 

risque  

 

En guise de conclusion : actuellement on ne constate pas de changement 

générationnel marqué face au risque, même avec les crises de 2008 et 2011.  

 

Ce thème est transversal aux disciplines :  

- SES dans la prise de décision de l’agent économique : cette thématique est traitée 

de façon littérale dans la partie Regards croisés du Programme de SES en classe 

de première.  

- SVT : évaluation des risques sociaux ou de santé 

- Histoire Géographie : le contexte géopolitique national et international a une 

influence sur le comportement des individus et donc leur aversion plus ou moins 

grande au risque.  

 


